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Appel à communications

La recherche collaborative acquiert, dans le contexte actuel de crise socio-écologique, une
plus grande signification que jamais. Elle s’inscrit dans la mouvance des recherches
participatives, parmi lesquelles on retrouve la recherche partenariale, la recherche engagée,
la recherche orientée sur la collectivité et la recherche-action (Johnson, 2014). Désormais
associée aux visées de justice épistémique (Piron, Rugulus et Dibounje, 2016; Godrie et
coll., 2020), reconnue au Québec comme un courant de recherche (Bernarz, 2015), la
recherche collaborative répond à une évolution des ancrages épistémologiques, théoriques
et méthodologiques de la recherche (Anadon, 2011). Ce type de recherche, déployé au
croisement des regards et des savoirs, peut devenir un creuset de transformation des
réalités éducationnelles et socio-écologiques.

Le rapport 2022 (AR6) du Groupe de travail III du GIEC, dont les travaux portent sur la
mitigation des changements climatiques, reconnaît l’éducation et le leadership institutionnel
comme étant deux des trois principaux vecteurs d’une transition porteuse de justice sociale.
À l’aune d’une méta-analyse interdisciplinaire de travaux publiés ces dix dernières années,
les expert-e-s recommandent notamment de privilégier les recherches collaboratives visant
à documenter, soutenir et accélérer les expériences de transition. Il s’agit également de
développer de nouvelles compréhensions des réalités socio-écologiques complexes, en vue
d’articuler des initiatives novatrices.



Collaborer pour faire reconnaître les différentes dimensions d’une éducation relative
à l’environnement

Le contexte critique questionne aussi les manières dont nous abordons l’environnement en
éducation. L’environnement n’est pas qu’une ressource à administrer ou un problème à
gérer; c’est avant tout un habitat, un milieu de vie à chérir, un fécond contexte
d’apprentissage et de rencontre avec les humains et les autres qu’humains (Sauvé et Brière,
2021). L’éducation relative à l’environnement (ERE) concerne donc le développement
ontogénique et devrait à ce titre faire partie d’une éducation fondamentale. Le GIEC (2022,
chap. 5 p. 6) souligne d’ailleurs le fort consensus scientifique quant au besoin de
transformer les systèmes éducatifs de manière à ce qu’ils s’intéressent de manière centrale
à la santé planétaire et au bien-être humain. D’importants besoins de recherche
collaborative se dessinent au regard de cette importante visée de changement social.

Le GIEC (2022) engage d’ailleurs les pouvoirs publics et les acteurs sociaux vers des
démarches d’«apprentissage transformateur» qui soient ancrées dans l’action collaborative.
Il y est question d’une éducation tout au long de la vie et dans divers contextes tels que les
écoles certes, mais aussi les milieux de travail et les milieux associatifs. Le rapport reconnaît
même le rôle clé des mouvements sociaux en la matière.

Des incitatifs à la recherche collaborative

Le GIEC n’est pas la seule organisation enjoignant les chercheurs et chercheuses à réaliser
leurs travaux selon des approches collaboratives. De plus en plus, les organismes
subventionnaires et les ministères privilégient également la recherche partenariale.
Paradoxalement, ce type de recherche continue d’être dévalorisé - ou, à tout le moins, à ne
pas être suffisamment reconnu - dans le milieu universitaire en général. Or, de plus en plus
d’actrices et d’acteurs sociaux souhaitent participer à la production de savoirs de référence à
propos des enjeux qu’ils et elles rencontrent (​​Soulière et Fontan, 2018; Sarna-Wojicicki et
coll., 2018). Ces personnes veulent que leurs savoirs d’expériences soient pris en compte
et, par le fait même, que la recherche soit mieux adaptée aux réalités de leur milieu (Brière
et coll., 2022).

Dans la communauté francophone de chercheurs et de chercheuses du domaine de
l’éducation relative à l’environnement, les approches partenariales sont déjà fréquemment
mobilisées. Historiquement, le champ s’est même construit autour de telles dynamiques
d’interaction et de collaboration, que ce soit avec des organisations communautaires ou
parapubliques, des écoles, des ministères, des musées, des groupes citoyens, etc. «La
recherche ne doit plus être l’apanage exclusif des chercheurs universitaires», soulignait
Lucie Sauvé (1999) et il importe de se pencher sur la question fondamentale de la
pertinence éducationnelle et sociale de la recherche en éducation relative à l’environnement.
La recherche collaborative peut offrir un contexte privilégié pour le « dialogue
science-société » (Audoux et Gillet, 2011) dans une perspective de pertinence, d’utilité et de
signification de la recherche.



Une invitation à renouveler ensemble nos regards sur les impératifs et les possibilités
de la recherche collaborative en éducation relative à l’environnement

En 2002, La revue Éducation relative à l’environnement: Regards - Recherches - Réflexions
publiait un numéro thématique ayant pour titre Le partenariat en éducation relative à
l’environnement. Les autrices et auteurs de ce numéro s’étaient notamment penchés sur
les partenariats Nord-Sud, les approches négociées et les partenariats avec les
universitaires. Les coordonnateurs du numéro souhaitaient globalement mettre en exergue
la pertinence et les défis du partenariat en éducation relative à l’environnement. Vingt ans
plus tard, où en sommes-nous et en particulier quant aux visées et aux approches de
recherche collaborative ?

Le Centr’ERE et les Amis de la montagne souhaitent donc souligner leurs 10 ans de
partenariat en invitant les actrices et acteurs du milieu de l’éducation relative à
l’environnement pour deux journées de partage sur les pratiques collaboratives. À cette
occasion, nous mettrons en exergue les significations que nous donnons à nos expériences
partenariales en éducation relative à l’environnement. Nous puiserons aussi à même notre
histoire collective pour identifier les possibilités et les défis inhérents aux partenariats en
ERE. Nous tenterons enfin de cerner les approches et les stratégies de collaboration
milieux-universités qui, dans notre domaine d’intérêt, sont les plus susceptibles de soutenir
la transition socialement juste notamment promue par le GIEC. Dans la foulée, nous
pourrons explorer un ensemble d’alternatives au modèle actuel de « développement » -
telles la décroissance, l’écologie sociale et le mino-pimatisiwin - interpellant les éducateurs
et éducatrices, engagées elles aussi dans une diversité de courants de théories et pratiques
(pédagogies critiques, écopédagogie, pédagogie du lieu, etc.).

Le comité organisateur du colloque ouvre ainsi un espace de réflexion et d’échange où la
communauté francophone et francophile de l’éducation relative à l’environnement puisse
célébrer ses initiatives de recherche partenariale. Nous le ferons en mettant de l’avant les
contributions socioscientifiques de ces projets, sans oublier d’en mentionner les limites et
d’identifier des pistes pour surmonter les barrières actuelles. Nous sollicitons plus
spécifiquement des propositions de communications associées à l’un ou l’autre des quatre
axes ci-dessous mentionnés.

Axe 1: Les collaborations au coeur de mobilisations écocitoyennes et aux frontières
de l’action militante

La recherche avec les acteurs et actrices des mouvements sociaux se réalise souvent dans
une dynamique d’enquête réflexive conjointe, dans une perspective de décolonisation des
savoirs et dans une visée de contribuer à des changements culturels majeurs (Decault,
2016; De Sousa Santos, 2016; Leff, 2014). De telles recherches donnent ainsi lieu à une
exploration du réseau « être-savoir-vouloir-pouvoir ». À cet égard, les questionnements
suivants nous habitent:



● Quelles sont les caractéristiques des recherches collaboratives actuelles dans les
milieux d’engagement écosocial? Quelles dynamiques d’interaction y ont cours et
comment nourrissent-elles les compréhensions des réalités socio-écologiques, des
dynamiques de pouvoir et des voies de transformation sociale?

● À quelles conditions les recherches partenariales en ERE permettent-elles de
susciter le dialogue des savoirs? Quelles voies sont actuellement explorées pour
soutenir une véritable co-construction de savoirs dans ces espaces de recherche ?
Arrive-t-on à y reconnaître pleinement les apports de différents « référentiels
épistémiques » ?

Axe 2: Le rapport artistique, sensible et créatif à l’environnement et sa portée en
éducation

Les fonctions heuristique, critique, politique et ontogénique de l’art, de la créativité et de leur
pratique constituent des contributions essentielles pour l’éducation relative à
l’environnement dans une perspective de reconstruction des rapports à soi, aux autres et au
monde. D’une part, beaucoup d’artistes réagissent aux enjeux écologiques contemporains
(Arnaud, 2021). Leurs œuvres sollicitant la perception, la raison, le sentiment et l’imagination
(Savoie, 2015), elles offrent des points d’ancrage des plus fertiles pour le développement
d’une écocitoyenneté (Morel, 2013). D’autre part, la mobilisation en éducation de la pratique
artistique favorise le développement de l’aiestheisis, ce rapport sensible au milieu qui
permet de saisir l’interdépendance radicale de toutes formes de vies (Escobar, 2021). De
telles démarches contribuent à structurer une identité de vivant parmi les vivants, à forger sa
vision du monde et à sentir son pouvoir-agir (Trudel, 2016). Ces constats soulèvent
différentes interrogations concernant les nouvelles formes de collaboration à développer au
carrefour des arts, de l’éducation et de la recherche, dont deux sont ici retenues :

● En écho à la question « Que voulons-nous apprendre des plantes ? » posée dans le
cadre du 7e Symposium d’art actuel (Saint-Hyacinthe, été 2022); quelles
collaborations et quelles postures éducatives les nouvelles pratiques artistiques
invitent-elles à adopter? Quels dialogues ces pratiques proposent-elles de déployer
entre les personnes, les groupes sociaux et l’environnement et comment la
recherche collaborative peut-elle y contribuer? Quels courants et théories artistiques
et de design favorisent de tels maillages éducatifs ?

● Dans une perspective d’écoformation (Galvani, 2021; Pineau 2019; Cottereau,
2017), l’expérience sensible peut-elle être comprise comme source de dialogue
formateur avec l’environnement et les êtres qui l’habitent? Comment un tel
engagement sensible en éducation peut-il participer à ce que les personnes
apprenantes repensent leurs besoins d’appartenance, prennent conscience de leur
ancrage écologique et revisitent le sens de leur « responsabilité écopolitique »
(Brière, 2014)? Quelles pistes de recherche collaborative pourraient soutenir ces
questionnements, qui sont d’ailleurs vifs dans le champ des humanités
environnementales?

Axe 3: L’intégration de l’éducation relative à l’environnement dans la formation initiale
et continue des personnes enseignantes: un défi concernant une diversité
d’intervenant·e·s et de structures



Dans une perspective d’autonomie professionnelle, il devient de plus en plus urgent que la
formation initiale s’engage dans le développement des compétences permettant
d’accompagner les élèves, les jeunes, les adultes et les différents publics dans la difficile
démarche de « décodage » de leur monde, pour mieux y prendre part et contribuer aux
nécessaires transformations que requièrent les enjeux socio-écologiques actuels (Benzce et
Alsop, 2014; Villemagne, 2017). En milieu scolaire, l’exercice de telles compétences
implique également la maîtrise d’une pédagogie de l’interdisciplinarité et de la transversalité
pour le moment peu abordée en formation (Sauvé, 2019 ; Therriault et coll., 2018).
L’’ampleur des structures régissant la formation à l’enseignement et la multiplication des
didactiques jouent contre le projet d’une réelle intégration de l’éducation relative à
l’environnement dans la formation initiale et continue des personnes enseignantes. Il y a en
outre une diversité d’intervenant·e·s plus ou moins sensibles à ces enjeux ou aux prises
avec des contraintes significatives. Dans ce contexte, les questions suivantes méritent d’être
abordées :

● Quelles voies collaboratives doivent être empruntées afin de favoriser une meilleure
intégration de l’éducation relative à l’environnement en formation à l’enseignement ?

● Comment la recherche collaborative peut-elle contribuer à caractériser les verrous
persistants et à cerner des voies porteuses pour enfin intégrer l’ERE dans la
formation des personnes enseignantes?

Axe 4: Allier les acteurs et actrices de la société éducative pour accélérer l’émergence
de politiques publiques en éducation relative à l’environnement

L’éducation et l’environnement – et plus encore le croisement entre ces deux champs
d’action sociale – sont d’ordre éminemment politique, au fondement du « vivre ensemble ».
L’élaboration de politiques publiques dans le domaine de l’éducation relative à
l’environnement fait donc appel au débat démocratique, à la collaboration, au partenariat.
Dans les efforts de convergence pour concevoir et mettre en œuvre des éléments de
politique publique qui permettront le plein déploiement d’une éducation relative à
l’environnement dans les différents milieux de pratique éducative, il importe de soulever les
questions suivantes :

○ Quel est le bilan des initiatives partenariales qui ont visé jusqu’ici le
développement de politiques publiques en éducation relative à
l’environnement au Québec ou ailleurs ?

○ Qu’en est-il des initiatives actuelles des instances gouvernementales et
paragouvernementales en matière d’éducation au regard des questions
environnementales ou socio-écologiques ?

○ Comment stimuler ou appuyer la convergence partenariale des acteurs et
actrices du monde de l’éducation relative à l’environnement ?

○ Quel est le rôle de la recherche collaborative à cet égard ?

Indications pour la soumission de propositions



Le comité organisateur accueillera avec enthousiasme les propositions s’inscrivant dans l’un
ou l’autre des quatre axes de réflexion présentés plus haut. Les propositions de
communication doivent inclure les éléments suivants:

● Titre et résumé (400 mots maximum) de la communication;
● Mots-clés associés;
● Type de communication (orale ou par affiche);
● Nom, prénom, affiliation institutionnelle et adresse électronique de chacun-e des

auteurs et autrices.

Les propositions de communication doivent être acheminées au plus tard le lundi 31 janvier
2023 à l’adresse suivante: ere@uqam.ca

Pour informations supplémentaires, contacter Hugue Asselin, coordonnateur du Centr’ERE
(asselin.hugue@uqam.ca).
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